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Les Ministres à Nice. == La Tuerie de la rue Aubry à Paris 
E H K S Françaises 

ei 
Au oomipte-rendu officiel de la. discus-

w * du budget des Affaire* étrangères, on 
lit : 

»1. t l — W — Messieurs, on .est quelque peu 
lit—III'I. quand oa a mange du prêtre «1 longtemps 
dam cette Chambre et auleurs... 

M. Bocvsni. — Voilà dix an» qu on na lait 
qua cela ! 

M ijMimiw — -•- On est quelque Peu
1îîf™"*' 

dia-ie, de n i i une telle nomenclature: Œuvres 
hrephwJttre* et médicale.. 100.000 fr. (remarques 
d y S b o n nombre de celles-ci août dirigée, par 
dec m de relus*»). enseignement laïque, OoO.bUJ 
T^JcîTenaJu^Snent donoTper le. e^l-eements 
^nirei»St«iT460.000 franc.. Et cela ne a'applr 
^ e ^ V W V e u l chapitre: . Œuvre, français, 
en Orient » 

Parti de là, M. Allemane a, fait le ré
quisitoire annuel de 1* libre-penaée contre 
les oeuvres reltgn»u*e» qui ont si largement 
oonunbué à maintenir et à développer 
1 influence française dans les pays du Le
vant. . 

Nous sommes loin du temps où rau i 
Bert proclamait, à ce sujet, que l'antide-
ricalnune n'est pas un article d'exporta
tion), cependant il faut reconnaître que 
M Piohou a très crânement repris à son 
compte ee principe de politique étrangère 
et l'a fait consacrer par une Chambre ou, 
suivant la pittoresque expression de M 
Alemeoe et de son camarade M. Bouven, 
on mange si volontiers du prêtre. Il est 
VT»I que le ministre des Affaires étran
gère» a acmorté en réponse aux allégations 
de M. Allemane, les preuves les plus abon
dantes, les plus éclatantes des services ren
dus a la France par les missions d'Orient. 
Par 3V5 voix contre 188, la réduction de
mandée a été repoussée et le crédit de un 
million du chapitre 22 maintenu intact. 

M Allemnne s'était surtout attaque a 
la. Faculté de médecine de Beyrouth qui 
est sous la direoton des jésuites, et il en 
a mangé à son tour, du jésuite ! Il a accu
sé cette 'direction d'être animée d'un es
prit étroit et confessionnel et « d abrutir 
ses élève* par le conservatisme monacal ». 
O n i — i 1'» tait remarquer M. Pichon, 
le ' personnel enseignant de la faculbj 
française de médecin* en Orient comprend 
V7 membres : 6 professeurs laïques recru
tés parmi les sujets les plus distingues de 
nos facultés, de celle de Lyon le plus géné
ralement, 4 religieux e t le chancelier, plus 
6 médecins indigènes employés comme 
chefs de clinique. Quant au personnel des 
•fèves il compte 180 étudiants dont 13 
catholiques latins, 76 catholiques unis, 21 
Grecs non unis, 24 Arméniens non unis, 
20 musulmans e t 26 israélites. 

Mais il parait que M. Aulard, M. Char-
lot et quelques autres, chargés d une ins
pection de nos établissements d'enseigne
ment du Levant, se sont montrés très sé
vères pour la direction de la Faculté de 
Beyrouth, parce que les Pères ne leur ont 
pas facilité leur tâche. D'après M. Pichon, 
il n'y aurait eu là qu'un malentendu. Dans 
tons les cas, d'autres personnages, non 
moins qualifiés au point de vue médical, 
ont, à maintes reprises, insoecté notre fa
culté orientale et leurs rapports que le 
ministre a fait passer sous les yeux de la 
Chambre, ont été unanimement élogieux, 

rapport de l'éminent doyen de la fa
culté de Lyon, M. Lortet. qui vient de 
mourir et qui, par parenthèse, était pro-
testant, rapports de savants considérables 
ou de professeurs illustres comme feu Cor-
nil, comme MM. Testut, Landouxy, Chan-
temesse, Poxzi. etc. M. le professeur Tes
tât disait notamment ; « Nous devons, en 
conservant la faculté de Beyrouth, pour
suivi*) Tèeohiraent l'œuvre patriotique à 
laquelle ont collaboré tour à tour Gambet-
ita, Jules Ferry, René Goblet et tant d'au
tres. Agir autrement, laisser péricliter 
reste oetrvre serait, à mon avis, commettre 
une faute énorme, a Et très chaleureuse, 
ment M. Pichon s'est associé à cette dé-
claratson, au risque, a-t-il dit, de s'en-

trniter de clérical par M. Aile-

Mais le ministre des Affaires étrangères 
ne «"est pas borné à défendre l'enseigne
ment de notre faculté de médecine, il s'est 
.'fait un devoir de mettre en relief aux 
yeux de la Chambre et du pays les immen
ses ses fîtes rendus à la France en Orient 
par Venseignement des écoles congréganis-
'te* : 

. 'Vous avez critiqué, a-t-il répondu à M. Aile 
raaaa, l^enseignemeot de. école, congréganistes. Il 
y a une chose que pourtant non. ne pouvons pa. 
oublier: il faut bien que je le dise, puisque c est 
la aiaanle constatation d'un fait. C'est grâce aux 
nialaa «oegréganistes, qui étaient Mules en Orient 
jusqu'à ces dernière, année., que notre langue a 
été répandue; elle, n'ont pas ai mal travaillé 
pour la civilisation, puiaque c'est à la suite de 
f'cnssnrncnisnt qu'elles ont donné qu'on a fait la 
levsasiian oonatitutionnelle en Turquie, {Applau
dissements «u rentre et à gstueht. Interruptions 
à Vextrén\sgaurlie\. Il faut croire que le. Turc, 
n'ont paa puiaé dan. l'enseignement de. «oies 
_iiil»«ai.aiir>n {Noumelle* interruption* à l'ex 

) . '"•"•"irit ministre de. Affaires étran-
jasras Je prends partout où je les trouve le. ins
truisent* d'acTïon et l'influence de non pays. (Ap-
afllMSÏH.enlif» 1 Hi bien '• je constate que la jeune 
"rSueuie a'aat formas pour une grande partie dans 
\m in.In dont voua avaa parlé et que, malgré 
tau*, grec* à ce véhicula qu'est notre langue, ce 

,esnt les idées fraooaiaa. qui ont fini par 1 empor
te.. Voila ce que je constate. • 

M. Pichon a fait observer que les écoles 
laïque* d'Orient vent toucher cette année 
aW^liO-francs sur le million qui constitue 

4g, iota* ont subvention». Mai* il faut tenir 
-neu fait*. No* écoles Uiqias* de 

enoom-qn. àMOOJiè-

ves tandis que les écoles congréganistes, 
pour un sacrifice budgétaire qui n'est que 
de cent mille francs supérieur, comptent 
57.557 élèves! Il n'y a pas de meilleurs 
auxiliaires de I» pénétration des idées 
françaises dans un milieu où d'ailleurs, 
n-algré tous les méfaits de l'exportation de 
motas politique anticléricale, elles «conti
n r e n t à prévaloir. 

* G. I*,.. 

BULLETIN 
9 janvier. 

]U. Millerand a posté la jauni» de dimanche 
à Nice ai'- il s'est occupé de l'amélioration du 
service postal et des chemins de fer. 

Des troubles ont éclaté au Maroc. Les tribus 
refusent de payer l'impôt. 

L'agent Deray. blessé mortellement par le 
bandit Luibtvf, stt mort distanças matin. 

Un engagement mal/ievrewc a été livré par 
nos troupes au Soudan. 

Le palais du g 
Pétersbourg, a été i 

Hicolat, à Saint-

INFORMATIONS 
Uns église cambriolé* 

La Rochelle, 9 janvier. — La nuit dernière des 
cambrioleurs ont pénétré dans l'église d'Angou-
lins-nii-Mer et ont volé plusieurs objet, dont une 
•tatue. 

Le roi de Portugal décore M. ftlohepin 
Lisbonne, 9 janvier. — A la cuite d'une confé

rence de M. Richepin sur la légende napo
léonienne, le Roi roi a décerné ht croix de com
mandeur da l'Ordre d* Saint-Jeoqne*. 

Choses e t Autres 
Extrait d'un journal: 
c On conatâte une certaine fermentation parmi 

les ouvriers boulangers parisiens. » 
Il faut voir là, sans douta, un effet du levajn... 

de dii 

— 11 y a dans Chantecler un rôle qui prend 
chaque jour plu. d'importance. 

— Quel rôle? 
— Celui de l'huissier. 

— Sait-on quel est ce malheureux qui se pro
menait tout nu dans le Palais de Justice? 

— Il avait dû être dépouillé par un jugement. 

Allons toujours au delà des de votrs traces, et 
restons toujours en deçà de* plaisirs permis. 

I-Vfme ScHWBrcHMDs). 

Nos Ministres 
sur la Côte-d'Azur 

M. MILLERAND A NICE 

la Chambre Il reçoit las doléaneea d» 
de Commerce 

Nice, 9 janvier. — Un certain nombre de 
ministres t>e trouvent en ce moment de pas
sage à Nice et aujourd'hui le préfet dea Alpes-
Maritimes donne un grand déjeuner en leur 
honneur. Sont lea hôtes de M. Joly, MM. Cc-
chery, ministre des finances; Millerand, mi
nistre des travaux publics; Ruau, ministre 
de l'agriculture; le général Brun, ministre de 
la guerre, et Viviavni, ministre du travail. Sont 
également invités, MM. Léon Bourgeois, Bi-
hourd, Augagneur, etc... 

M. 'Millerand, qui était arrivé samedi soir 
à Nice, a visité dimanche matin l'Hôtel des 
Postes et l'installation des téléphones, rue Bis-
carrs. 

Le ministre des travaux publics s'est en
suite rendu au môle de la Santé, où l'atten
daient MM. Raiberti, député-, Béri, prési
dent de la Chambre de Commerce, entouré des 
membres de cette assemblée ; Bermoud, pré
sident du Comité du Commerce et de l'Indus
trie, ainsi que tous les ingénieurs. 

M. Béri a exposé au ministre des divers desi
derata de la Chambre de Commerce, notam
ment le raccordement du port de Nice avec la 
gare de Samt-Uoch, l'ouverture des gares du 
Var et de Riquier au service des marchandi
ses, le maintien pendant l'été de plusieurs 
trains rapides. M. Béri a signalé, en outre, 
1 insuffisance du service postal qui souffre prin
cipalement du manque de personnel. 

M. Millerand a répondu en constatant que 
la question du chemin de fer Nice-Coni est 
très importante. Le raccordement du port sera 
étudié et on recherchera une solution à la ques
tion du service postal. 

Nice, qui est la ville des étrangers, doit 
avoir un hôtel des postes qui leur fasse envie. 

Le ministre a terminé en se félicitant de 
constater partout l'accord des Chambres de 
Commerce et des ingénieurs maritimes. 

LA RENCONTRE DE MM. MILLERAND 
ET RUBINI 

Rome, 9 janvier. — Le ministre des tra
vaux publics, M. Rubini, est parti à huit 
heures pour Vintimille où il arrivera ce soir. 

L ' a n a r c h i e a u M a r o c 
Le» tribu* refusent d* payer l'Impôt 

La Chaouia en rêvait* 
Tanger, g janvier. — Les nouvelles reçues 

de Mazagan annoncent que les tribus vien
nent de livrer une véritable bataille rangée 
aux caids, venus de Fez pour percevoir les 
impôts. 

La région a rarement été aussi troublée. 
Aucun Européen ne peut circuler. 

Les troupes françaises de la Chaouia sont 
tenues à une surveillance très active pour em
pêcher l'anarchie de se propager dans leur 
circonscription. 

Quatre agents abattus 
par un apache 

IIEMtH DE ttHMEME 

Ltt* ttrmms dm mmnéU : poigmard, rivol-
r*v, èrassards armés de cmat 

UM atrtttaàm ëiWeUê. - y» 
t§tHt SmXCOHtbt a? MnTMaV' 

surts. - L'âssêssin ttt 
utnprisdëjustictj 

Voici des détails complémentaires sur la 
sanglante tragédie qui s'est déroulée samedi 
soir, à Paris, et dont nous avons parié hier 
matin. 

Les préliminaires du combat 
Voici les circonstances dans lesquelles s'est 

Privas, Sébastien-Ch. Leconte, Léon Frappié, 4-deroulée cette scène cruelle. 

L'Anniversaire de Paul Verlaini 
Au olmetlèrs' de* Batlgnolles 
Un banquet de* c Verlalnlens u 

Paris, 9 janvier. — Ce matin, le groupe « Les 
Amis de Paul Verlaine » et les nombreux ad
mirateurs du poète, se sont rendus, comme 
tous les ans, au cimetière des Batignones, 
dans la matinée. Des fleurs ont été déposées 
sur la tombe de famille où reposent las restes 
de l'auteur de u Sagesse » et M. Edmond Le-
pelletier, vice-président, au nom du Comité, a 
remercié les assistants. 

Puis l'on s'est rendu au restaurant Van-
tier, avenue de Clichy, où a eu lieu le déjeu
ner annuel du Groupe, sous la présidence de 
M. Léon Dierx. Citons parmi les convives : 
MM. Alfred Valette, Gustave Kahn. Paul 
Fort, Saint-Georges de Bouhélier, Gaston Mo-
rin, Fernand Gregh, Messein, A. de Beraau-
court, Charles Mey, Gabriel Mourey, Fabius 
de Champville, le statuaire A. de Niederhau-
sern-Rodo, Georges Verlaine fils, Lugné-Poé, 
F. A. Cassis, Georges Le Oordonnel, Xavier 

Adrien Mrtbouard, etc., «te... 
Plusieurs discoura ont été prononeé». Ml Al

fred Vallette, trésorier du comité, a, dans une 
intéressante communication, fait savoir, qu'à 
la suite de nombreux efforts, le comité était à 
même d'annoncer que le monument élevé à 
Paul Verlaine par souscription pourrait être 
vraisemblablement inauguré au cours de l'an
née 1910. Cette bonne nouvelle a été accueillie 
avec la plus grande satisfaction et des félici
tations ont été adressées au comité et à son 
trésorier. Puis l'on s'est séparé en se donnant 
rendex'rons à l'inauguration de-la statue de 
Paul Verlaine. 

LES DÉCORAnOUS DQ r JA1VIEB 
Ministère du commerça 

Paris, 9 janvier. — Par décret rendu sur la 
proposition de M. Jean Dupuy, ministre du 
Commerce, sont promus ou nommé* dans 
l'Ordre national de la Légion d'honneur : 

Ora.Mr*. — MM. Davul-Mennet. manufacturier. 
trésorier dé la Chambre de commerce de Paris: 
Crandireorge. fllateur, président de section à la 
commission permanente des valeurs en douane. 

Chevalier.. — MM. Astruc, vice-président de la 
Société française de timbrologle, expert prés la 
Cour d'appel de Paris : Belmere, président de la 
Société des anciens élèves des Ecoles nationales 
d'arts et métiers-, Calmettes ingénieur des arts et 
manufactures; Fauroux. minotier, awsaer* de 1a 
Chambre de commerce de Toulouse : Félix, n n t 
facturier à Besancon'. Gontard, maarfacturler, 
membre de la Chambre de commerce de Grenoble : 
Lambert, président du Conseil d'administration de 
la Société anonyme des Etablissements Cauvet, 
Lambert et Cle, à Marseille-. Nahan, administra
teur délégué de la Société des Aciéries de Miche-
ville: Kabir. libraire-éditeur a Paris ; Robaudy. 
Imprimeur a Cannes : Courcot. directeur de l'Ecole 
nationale des arU et métiers de Chalons-sur-Mar-
ne : Dusautoir. vérificateur en chef des poids et 
mesures ; Guillet, professeur au Conservatoire na
tional des arts et métiers ; Schunmann. adminis
trateur de Sociétés financières S Paris; Moine, 
entrepreneur de travaux publics 4 Paris. 

LES GRÈVES DE GRAULHET 
NOUVEAUX DESORDRES 

NOUVELLE EXPLOSION 
Albi, g janvier. — Un nouveau pétard a 

fait explosion la nuit dernière devant l'usine 
du président du syndicat patronal de Grau-
lhet. 

Les dégâts sont purement matériels et peu 
importants. 

Deux individus restés inconnus ont essayé 
de franchir le mur de l'usine Pages, mais ils 
ont été mis en fuite par une sentinelle. 

Les grévistes ont installé un service de pa
trouilles et d'éclaireurs pour empêcher les 
transports nocturnes. 

Un nouvel acte de malveillance attribué aux 
grévistes a été commis: un poteau électrique 
a été renversé et les fils brisés. 

Cinquante enfants de grévistes sont partis 
pour Decazeville et Aibi sans aucun incident. 

Le lieutenant-colonel Villy, du 15e d'artille
rie, a pris le commandement des troupes et la 
direction du service d'ordre. 

LES FÊTES DE PARIS 

Election de là Reine d* la Rive Catien* 
Paris, 9 janvier- — La période électorale, 

du moins en ce qui concerne celle qni portera 
sur le pavois les gracieuses souveraines des 
quartiers de Paris, s'est ouverte aujourd'hui. 

Le comité des fêtes de la rive gauche a pro
cédé à l'élection de sa reine, dans les salons 
du Palais-d'Orléans. 

Les candidates étaient : Mlles Eugénie et 
Thérèse Choque, Madeleine Dubois, Louise 
Broullon et Irène Waton. 

Mlle Thérèse Choque a été élue reine de la 
rive gauche. 

Ce soir, le syndicat' du marché du Temple, 
procédera également à l'élection de sa souve
raine. 

Toutes ces élections vont se suivre à des da
tes très rapprochées, pour se. terminer par celle 
de la reine des reines, qui aura lieu le 6 fé
vrier, à la mairie du quatrième arrondisse
ment. 

La Conquête de l'Air 
Chut* d'un aviateur 

Berlin, 9 janvier. — L'aviateur Keidel, qui 
procédait a un vol d'essai au champ d'avia
tion de Johannistal, est tombé d'une hauteur 
de dix mètres. 

Keidel a été légèrement blessé; son appa
reil a subi de graves avaries. 

Les épiciers manifestent à Paris 
Trois arrestation* 

Paris, o janvier. — Ainsi qu'on l'avait an
noncé, les commis épiciers se sont livrés cet 
après-midi à des manifestations, mais elles 
sont loin d'avoir eu le caractère de gravité 
que l'on redoutait. Une trentaine d'entre eux 
ont tenté de saccager une épicerie de la rue 
de Bretagne. Us ont été aussitôt dispersés par 
la police qui a opéré trois arrestations. 

Quartier du Temple, un autre groupe d'une 
centaine de manifestatant», a également été 
dispersé par la poli, s sans incident. 

Le brigadier de service au poste de polioe 
de la rue Saint-Marri était avisé qu'un jeune 
homme qui.se trouvait dans un débit de vins, 
au numéro 12 de la rue Aubry-le-Boucher, 
proférait de teitribles menaces contre les 
agents. 

— Il faut que j'en tue un avant minuit, 
criait-il en brandissant un long poignard. 

Deux agents en bourgeois, du quatrième 
arrondissement, qui se trouvaient -a ce mc-
•eent au poste, MM. Célestin Deray et Lu
cien Fournès, furent chargés de surveiller cet 
énergumène et de l'appréhender dès qu'il 
quitterait le débit. Plusieurs gardiens de la 
paix en uniforme devaient se tenir à proximi
té pour prêter main-forte en cas de besoin. 

Dans le débit de vins, l'individu que l'on-
avait désigné aux agents, se tenait noncha
lamment accoudé sur le comptoir, en fumant' 
une cigarette. C'était un jeune homme d'une 
vingtaine d'années, très brun. U portait une 
longue pèlerine-cape qu'il ramenait soigneu
sement sur les bras et était coiffé d'une cas
quette genre jockey. De taille moyenne, mai
gre et d'apparence maladive, il ne paraissait 
galère redoutable. 

Brassards armés de pointes 
Poignard et revolver 

Un agent blessé mortellement 
Les agents étaient depuis quelques instant* 

."peine à leur poste d'observation quand 
l'homme à la cape noire parut sur le seuil 
du débit et s'engagea sur le trottoir. Les 
agents Deray et Fournès l'empoignèrent cha
cun par un bras; mais ils lâchèrent prise 
aussitôt en poussant des cris de douleur. Les 
bras de l'énergumène étaient entourés, des 
poignets aux épaules, de brassards de cuir 
garnis de pointes acérées, semblables aux 
colliers des molosses de garde. Les mains 
des deux agents avaient été atrocement dé
chirées par ces pointes. 

S'étant débarrassé de sa cape, le bandit 
bondit sur les agents, le poignard à ]a main, 
et les frappa à plusieurs reprises avec une 
rage folle. En toute hâte, les gardiens de la 
paix accoururent. Le criminel, les ayant aper
çus, battit en retraite, serré de près par les 
agents Deray et Fournès qui le poursuivaient, 
malgré leurs affreuses blessures. U s'engagea 
dans le couloir étroit et obscur d'un hôtel 
meublé, rue Aubry-le-Boucher, 4. Arrivé au 
milieu du couloir, le misérable se retourna 
tenant son poignard d'une main et un revol
ver de l'autre. Par deux fois, il fit feu.L'agent 
Deray, atteint au bas-ventre par les deux 
balles, tomba dans les bras de ses camarades, 
en disant : 

— Cette fois, j'ai mon compte! 
Cependant les agents se jettent sur l'assas

sin. Un troisième coup de feu retentit; la 
balle traverse la capote du gardien de 'a 
paix Pierre Boulot et vient par • .eureux 
hasard s'amortir contre le ceintu-on. ne pro
duisant qu'une légère contusion. 

"Désarmé et arrêté 
Le bandit blessé 

Le gardien de la paix Jules Vandon, quoi
que cruellement blessé par les pointes des 
brassards, saisit le misérable à la gort.e. 

Celui-ci laisse tomber son poignard. Il 
cherche à se servir de son revolver, mais 
l'agent Févier, qui avait dégainé, intervient 
et le frappe en pleine poitrine A m coup de 
peinte qui l'étend par terre. 

L'apache est désarmé et entraîne dans la 
rue par le sous-brigadier Castagne a'dé des 
agents Vandon et Février. 

Attirée par cette scène atroce, la foule 
s'était rassemblée devant la porte. Au mo
ment où le bandit apparaît soutenu par les 
gardiens de la paix, elle veut se jeter sur lui 
et le lyncher. 

— Tuez-le ! crie-ton de tous côtés. 11 en 
restera toujours trop. 

Agresseur et blessés 
à l'hôpital 

Le* braves agents qui venaient de 
leur vie pour l'appréhender, eurent 
peines du monde à arracher leur 
aux fureurs de la foule exaspéré*. 
duisirent au poste de police de la en* 6»)" 
Merry, d'où il était transperté a l'*etel-I>icu, 
où se trouvaient déjà les agents Deray et Four
nès. 

Les deux victimes et loer meurtrier furent 
placés tous le* trois dans la sesle SaintrCônie. 
Le chirurgien en chef, do.tcm Guigaard, qui 
vint les visiter, constata que l'éta- de l'agent 
Deray était des plus graves. C" re las nom
breux coups de poignard qu'il ivait reçu au 
bras et à la poitrine, le malheureux avait eu 
les intestins perforés par les deui belles de 
revolver. L'opération de la lv):> »ote»ie fut 
jugée nécessaire, et 1> •'.oe'-i Cuûrriard, aidé 
des interne» do sc.»i<v il piaunna ":1e-
champ. 

L'agent Fouines f»" i i t n»ilent 1 rit :<• ,m-
*\t>\ 1 une à la P1 u • ci au-

qni nMi-.TJMSntsné mettre se» jours 

reté, car a* surexcitation était loin d'être 
"tombée. M. Picot, commissaire de police, s'est 
rendu auprès de lui pour l'interroger ; le ban-
dit-n'a répondu que par des grossièretés. 

L'agent Deray expire 
X neuf heures du soir, M. Laurent, secré

taire général de la préfecture de police, accom
pagné de MM. Touny, directeur de la police 
municipale; Picot, commissaire de police, et 
Ghevréul, officier de paix, s'est rendu au che
vet des agents blessés pour les féliciter et leur 
annoncer que des distinctions allaient leur être 
remises sur la proposition de M. Lépine. 

Malheureusement, l'agent Deray était déjà 
entré dans le coma, et malgré tous les soins 
qui lui ont été donnés, il expirait ce matin, à 
cinq heures. Le malheureux était marie et père 
de famille. 

Remise de décorations 
Le président du Conseil, ministre de 1 inté

rieur, sur la proposition de M. Lépine, décerne 
à Fournès, la médaille de vermeil, à Vandon 
et Boulot la médaille d'argent de première 
classe, à Bedembaigt et Castagnier des mé
dailles d'argent de deuxième classe. 

•M. Lauréat, secrétaire général de la préfec
ture de eelies, accompagne de M. Touny, di-
reteur de la police municipale, s'est rendu ce 
matin, à onse heures, à l'Hôtel-Dieu, pour 
rendre hommage à l'agent Deray, mort victime 
de son dévouement, et pour visiter les blessés, 
dont l'état semble satisfaisant. 

MM. Laurent et Touny se sont également 
rendus chei la veuve de Deray, 78, faubourg 
Saint*Anboine-

M. Lépine va demander a% Conseil muni
cipal de décider que les obseepaes de l'agent 
Deray soient laites aux frais de la ville avec 
inhumation-dans le caveau des victimes du de
voir. 

L'assassin 
L'idendité du meurtrier a pu être établie. 

H se nomme Jean-Jacques Liabeuf. Né le 11 
janvier 1886, à Saint-Etienne (Loire), il y 
exerça pendant quelques mois-la pfofession de 
cordonnier. 

Il a déjà-subi le* condamnations suivantes : 
Le as terrier 1907. quatre mois de prison, pour 

vol. par 1« tribunal de Saint-Etienne. 
Le 7 juin de la même année, trois mois et us 

jour de prison, pour vol, par le même tribunal. 
Le M août 1009, trois mois de prison, cent francs 

d'amende et cinq ans d'interdiction de séjour, pour 
vacabec4ace spécial, par le tribunal de la Seine. 

Le 18 novembre 1909, un mois de prison pour In
fraction a l'arrêté d'interdiction de séjour. 

Sur la décision du parquet général, Liabeuf 
a ébé*tfarâyféré, ce matin, «e rButet-IMen à ht 
prison de Frasnes, dans une voiture du ser
vice pénitentiaire et sous la garde d'un bri
gadier et de trois inspecteurs de la Sûreté. 

C'est M. Drapier, juge d'instruction, qui est 
chargé de cette affaire. 

Un engagement au Soudan 

NOUS AVONS TROIS BLEMES 
Paris, g janvier. — La nouvelle colonne 

chargée d'opérer contre les Agbas, au Sou
dan, a eu un premier engagement aasez mal-
heureux dans le courant de décembre. Le lien-
tenant Fraissinet a été blessé assez griève
ment ainsi que deux sergents européens. 

Les opérations dirigées par les capitaines 
Laifitte ef"Bonnet vont être reprises avec des 
effectifs plus nombreux. Nous n'avons en li
gne actuellement qu'une section appuyée part 
une mitrailleuse. 

Pour prendre la montagne, champ d'ac
tion, nos troupes ont eu à lutter contre des 
difficultés de toutes sortes qu'un ennemi in
saisissable accumulait sur leur rente. 

LE PRINCE LOUIS-KAPOtÉM A ROME 

Rome, g janvier. — Depuis quelques jours 
le prince Louis-Napoléon est l'hôte-du roi et 
de la reine d'Italie ; vendredi, ils ont u**»a*l 
à la représentation de < Méphistophélès » ; 
hier le roi et le prince, reçus par le ministre 
des Travaux publics, ont •visité 4e-monument 
de Victor-Emmanuel. 

La Réforme Électorale 
e n P r u s s e 

La gouvernement va déposer un projet da loi 
Berlin, 9 janvier. — La nouvelle session du 

Landstag de Prusse* sera ouverte mardi pro
chain, par un discours du trône. 

Aucune indication n'a été fournie jusqu'à 
présent sur son contenu par le gouvernement 
prussien. 

Il paraît toutefois probable qu'une courte 
allusion sera faite, dans le discours prononcé 
par Guillaume II, à la réforme électorale éla
borée par le gouvernement, et qui sera dé
posée sur le bureau du Landstag dès les pre
mières semaines do la session. 

En effet, la presse libérale s'élève contre le 
silence gardé jusqu'ici par le gouvernement 
au sujet de cette réforme, en faveur de la
quelle se multiplient chaque jour les manifes
tations. " 

Il sera fait également mention, dans le dis
cours du trône, des mesures que le gouverne
ment compte prendre pour amener une simpli
fication de l'organisation administrative. 
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Les sous-agents d e s P.T.T. 
revendiquent 

Us réolament le vote du projet da loi 
Chautard 

Paris,, g janvier. — Les sous-agents des 
postes se sont réunis cet après-midi sur plu
sieurs points: rue Blomet, place d'Italie et 
rue de Viarmes, afin de discuter une fois de 
plus le projet Chautard tendant à l'améliora
tion des traitements des sous-agents. 

Ce projet, on s'en souvient, fut modifié sur 
les instances du gouvernement, dans un sens 
défavorable aux sous-agents, que le gouverne
ment trouvait trop avantagés. 

Les sous-agents ont donc discuté longue-
. •• -u I .' ude qu'ils devaient tenir et à 

: ssue de s réunions, ont adopté à l'una
nimité l v • •• - du jour suivant: 

« Le - jdicat des sous-agents des postes 
. mener une campagne très active 

pour mod fier dans un sens plus favorable le 
projet de le. Chautard; 

» 11 syndicat s'engage à faire une très ac-
t'\e campagne pour que ce projet de loi 
vienne en discussion à la Chambre des dé-

tés r nt la fin de la législature •-
On ,j.and meeting des sous-agents aura 

lieu le 30 janvier. M. Chautard y est convié 
pour expliquer et discuter son projet. 

Les députés de la Commission parlemen
taire des postes et télégraphes seront égale
ment invités à assister à cette réunion. 

E N ABYSSINIE 

L a s a n t é d e M é n é l i c k 
La nsgus * son déclin. — Un* situation 

embrouillée 
Berlin, 9 jsnvier. — Le < Berliner Tageblatt • 

apprend d'Addis-Abba que la paralysie du mr.'u» 
fait de Constants progrès et qu'une congestion 
cérébrale peut amener oubitement la mort de Mé 
nélSt. Dans le» provinces, règne la plus abscluc 
méfiance vis-à-vis du gouvernement centrai, et 
plusieurs gouverneurs qui veuieut se rende* conip 
te parseiuielleavcnt de l'etat du souverain abyssin. 
•ont attendu» à Addis-Ababa. L'opposition qui 
existe entre le récent Tassama et l'impératrice 
Tai* >u ausfmente encore l'insécurité de ls situa-

Les Complications 
de l'Affaire Gouin 

LE DOSSIER DE L INSTRUCTION 
Le dessaisissement du Pareuat de Coroeil. 

Départ prochain de* assassins 
Corbeil, g janvier. — L'émotion est ici tou

jours très profonde et la disgrâce de M. Gri-
del provoque, à-l'égard de celui qui-ia décida, 
les commentaires les plus-sévères. 

On loue, sans réserves, l'attitude coura
geuse du juge qui a défendu son indépeu-. 
dance, en face du Parquet de la Seine. 

M. Fortin, procureur de la République à 
Corbeil, prendra ses réquisitions de dessai
sissement demain, très probablement après 
l'installation officielle de M. Dominique,.rem
plaçant M. Gridel. 

Le nouveau juge rendra-t-il une. onàonnance 
de dessaisissement ) Cela parait certain. 

— M. Dominique, nous a-ton dit, qui a con
tinué l'étude du dossier de l'affaire Gouin. n'a pu 
qu'approuver le travail de son prédéceeneur. qai 
a travaillé en dehors de toute influence et suivant 
sa conscience. Le successeur de M- Gridel, main
tenant, va, sur les réquisitions de M. le procureur 
Fortin, se dessaisir en faveur de l'autorité mili
taire. 

M. Dominique, en effet, va transmettre sou 
ordonnance de désistement à l'autorité mili
taire, qui décidera de l'envoi des criminels, 
soit devant l'un des conseils de gue 
Paris, soit devant celui d'Oriéans. 

Quoi qu'il en soit, Graby et Michi ; nui, 
h a quitté ses effets militaires, ne s;e-
ro plus lnng-emps à la prison de CoTbejLj 
Il la quitteront tout prochainement. 

Lundi seulement, c'est-à-dire après 
tallation du nouveau juge d'instruction cie 
Corbeil, le procureur de la République saisira 
M. Doumergue de ses réquisitions tendant i 
renvoyer Michel et Graby devant le cinquième 
conseil de guerre, à Orléans. 

Que seront les élections anglaises? 
Prévisions contradictoires 

Londres, 9 janvier. — h'Observer, organe 
conservateur, publie aujourd'hui des prévisions 
sur le résultat des prochaines élections d'après 
les calculs faits par les personnalités compé
tentes des deux partis. 

Ces prévisions indiquent des différences re
marquables d'opinions: un conservateur prédit 
que la nouvelle Chambre des Communes con
tiendra une majorité conservatrice de 90 voix •„ 
un «utre estime que cette majorité sera do 
40 voix; un troisième prévoit une majorité de 
16 voix en faveur du gouvernement actuel-

Une des prédictions radicales donne au gou
vernement une majorité de 2C0 voix; une se
conde l'abaisse à 110 voix; la troisième crédit-
la victoire des conservateurs avec un gain do 
huit sièges. 

VObscrrer déclare que ces calculs revèleu< 
le plus grand conflit d'opinion qu'on ait ja 
niais connu à la veille d'élections en Angle
terre. 

APRES LA RÉVOLUTION TURQUE 
Les exécutions continuent 

Quatorze têtes sent tombe** 
Constantinople, g Janvier. — Les exécu

tions ont continué dans le vilayet d'Adana 
On a pendu ainsi quaione persennes à Er-
zin, dont un Arménien; parmi les musulmans, 
se trouvait le mufti de la ville de Bagcué, 
ainsi que son frère Nadia, qui avaient, tous 
deux, excité la population musulmane au car
nage. 

L A QUESTION SCOLAIRE 

De* écolier* qui «ulvent la retraite 
Morlaix, g.janvier. — i-e cuic de Plounevc-

Lociirist ayant invité en chair* les parents à 
envoyé: leurs enfants suivre la retraite, était 
poursuivi devant le jujje de paix de Pfouescat 
par l'Inspection académique i>arce que les en
fants qui avaient suivi la retraite n'avaient 
pas frcr,u«mté la classe pendant pinceurs 
jours. Le jute dV paix a acquitté le curé, sans 
dépens. 

Une grève d'écolier* à Bourgvilain 
Maçon, U janvier. — A la fciiite d une peu* 

tion Benunna* au prélet par Ai pères de ir.miiiq, 
au nombre dosqu^is figurent cinq censéu<cn* 
municipaux sur uix, demaudaut le déplace
ment de l'instituteur et de l'institutrice M du 
refus du préfet do donner satisfaction à t»U 
demande, une réunion de ponts do f***iue>*j 
eu lieu, au cours de laquelle il » *** uneànj 
de faire la grève des enfants. En conséquent.*, 
eur 40 élève» environ quo comprend la classe 
en temps, nomisi, à |K ine 10 ^ont pi-twenu». -un* 
•)**•*• fernimlés par les pétitianuatre* giéViatas. 
contre les maîtres d'école •=«** rcj»ttf»- ans 
traitements dont les cnfauU seraient 1 eus» 
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